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Le myosotis de Rehsteiner (Myosotis rehsteineri) 
figure en bonne place au palmarès des espè-
ces les plus exceptionnelles de Suisse. Autrefois 
présent sur les rives du Léman et au Tessin, 
la régulation du niveau des grands lacs préal-
pins lui a porté un coup fatal. Aujourd’hui, le 
lac de Constance abrite la presque totalité des 
populations de cette espèce endémique et la 
Suisse porte une très forte responsabilité pour la 
conservation de cette plante au niveau mondial. 
La date de ce week-end de botanique avait donc 
été tout particulièrement choisie en fonction de 
cette espèce. Nous avons également profité de 
notre voyage aux confins orientaux de la Suisse 
pour aller découvrir une flore très particulière 
sur d’anciens volcans dans la région allemande 
voisine du Hegau.
Nous étions une vingtaine de personnes à 
faire le déplacement jusqu’aux bords du lac de 
Constance. Faute de place, nous avons dû loger 
dans deux hôtels: celui de la Poste à Kreuzlingen 
(CH) et l’ABC à Constance (D). Les deux villes 
étant contiguës, cela n’a pas posé de problème 
majeur. La journée de samedi s’est déroulée au 
bord du lac de Constance et le dimanche dans 
le Hegau, région d’anciens volcans du sud-ouest 
de l’Allemagne. Cela nous a permis de découvrir 
deux régions très intéressantes, méconnues des 
Romands.
Samedi 5 mai – rives du lac de Constance
Nous avons été accueillis à la gare de Constance 
(D) par le guide du jour, Uwe Amarell (fig. 1), 
botaniste allemand qui nous a donné quelques 
explications sur cette ville. Appartenant au Bade-
Wurtemberg, elle est située en aval de l’Obersee, 
le plus grand des deux lacs formant le lac de 
Constance.
La ville de Constance
Constance a été fondée par les Romains au ive 
siècle après J.-C., avant de devenir, au Moyen 
Âge, une ville épiscopale. De 1414 à 1418, on y 
a tenu le concile de Constance afin de mettre 
de l’ordre dans une église catholique troublée 
par le grand schisme d’Occident. La maison où 
s’est tenu ce rassemblement existe encore. A 
proximité, une digue s’avance sur le lac, munie 
d’une station de mesure du niveau de l’eau. Elle 
est surmontée d’une statue tournante en béton 
haute de 9 mètres représentant Imperia. Les bras 
en coupe, cette courtisane tient un petit homme 
nu dans chaque main, l’empereur Sigismond et 
le pape Martin V, élu pendant le concile. Erigée 
en 1993, cette œuvre controversée est due à Peter 
Lenk qui s’est inspiré d’un conte drolatique de 
Balzac (1930), «La belle Imperia».
Le lac de Constance et sa flore
Le lac de Constance est composé de deux parties, 
l’Obersee (473 km2) en amont, et l’Untersee (63 
km2) en aval. Elles sont reliées par le Seerhein, 
portion du Rhin supérieur longue de 4 km. Le 
niveau d’eau du lac n’étant pas régulé, des grè-
ves temporaires apparaissent dans les zones en 
pente douce. Dans les zones presque plates, 
une variation du niveau d’eau de 10 cm corres-
pond à une largeur de 10 m de plage. Larges 
en période de sécheresse, elles sont presque 
inexistantes certaines années pluvieuses. L’été, 
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elles sont inondées ce qui élimine une série de 
plantes vigoureuses et fortement concurrentiel-
les. Au printemps, quand le lac est bas, il s’y 
forme un gazon fin, le Littorellion (fig. 2). Il s’agit 
d’un ensemble de petites plantes stolonifères 
qui généralement fleurissent encore à l’air libre, 
mais terminent leur cycle sous l’eau. Très sen-
sibles à l’eutrophisation, ces espèces ont souf-
fert au cours du siècle dernier lorsque la quan-
tité de phosphate atteignait des valeurs record. 
L’épuration systématique des eaux a permis à ces 
espèces de prospérer à nouveau dans les zones 
peu modifiées par l’homme. Cependant, des 
perturbations telles que du bois flottant ou une 
trop forte pression humaine peuvent ravager 
cette végétation par cisaillement. Le groupe-
ment végétal du Littorellion est devenu très rare 
et mérite d’être protégé (Delarze & Gonseth 
2008). On y trouve en particulier les espèces sui-
vantes: Deschampsia littoralis, Littorella uniflora, 
Myosotis rehsteineri, Ranunculus reptans, toutes 
très fortement menacées. Autrefois présentes au 
bord du lac de Constance, Saxifraga oppositifolia 
subsp. amphibia et Armeria alpina var. purpurea 
ont disparu. 
Deschampsia littoralis (fig. 3 et 4) est une 
graminée tétraploïde endémique des lacs pré-
alpins et jurassiens (Peintinger et al. 2012). 
Ses feuilles recouvertes de papilles ne sont pas 
scabres contrairement à celles de D. cespitosa qui 
sont munies de poils courts et raides. De plus, D. 
cespitosa est diploïde. Les épillets de D. littoralis 
sont pseudovivipares; des plantules apparaissent 
sans qu’il n’y ait formation de graines (chez les 
espèces vivipares, les semences germent direc-
tement sur la plante-mère). Selon une étude 
récente (Peintinger et al. 2012), les populations 
du lac de Constance sont suffisamment distinctes 
des populations du lac de Joux pour qu’on les 
considère comme des taxons différents. On utili-
sera alors le nom D. rhenana pour les plantes du 
lac de Constance, et D. littoralis pour les plantes 
du lac de Joux. Notons que l’identité des plantes 
autrefois présentes sur les grèves du Léman, mais 
disparues suite à la régulation du niveau du lac, 
reste à préciser car rien ne prouve qu’elles étaient 
génétiquement très proches des plantes toujours 
présentes au lac de Joux. Contrairement à celle 
du lac de Constance, elle n’était pas pseudovi-
vipare. Rapin (1862) la décrit sous le nom d’Aira 
caespitosa β littoralis Gaud.: «Diffère de l’espèce 
précédente par sa grande précocité; par sa taille 
de moitié moins élevée, par sa panicule beau-
coup moins ample, par ses épillets beaucoup 
moins nombreux, plus grands et plus colorés, par 
son arête plus robuste, dépassant sensiblement 
la glumelle; ses feuilles planes se condupliquent 
aussitôt que la plante est privée d’humidité.»
Littorella uniflora (fig. 5) est une plantagina-
cée monoïque, stolonifère haute de 3-12 cm. Ses 
rosettes à feuilles étroites sont à peine dépassées 
par un pédoncule portant des fleurs mâles, visi-
bles grâce à de très longues étamines. Les fleurs 
femelles sont groupées par deux à la base des 
pédoncules. La littorelle forme des gazons den-
ses sur le rivage et sous l’eau. Elle supporte une 
immersion prolongée et peut se multiplier végé-
tativement pendant des années. 
Myosotis rehsteineri (fig. 6) est une relicte 
glaciaire ne dépassant pas 10 cm de hauteur. 
Proche de Myosotis scorpioides, elle émet de 
courts stolons et forme des gazons denses. En 
cas de submersion prolongée, elle ne peut pas 
fructifier mais se multiplie végétativement. Les 
poils de sa tige sont dirigés vers le haut et ceux 
des feuilles vers l’apex. Le calice est fendu seu-
lement jusqu’au tiers et ses poils sont appliqués. 
(Käsermann & Moser 1999). Cette jolie espèce 
très menacée fait l’objet d’une protection atten-
tive. 
Espèces observées
Gare de Constance (peu désherbée) (coordon-
nées: 47.66/9.178056, alt. 398 m):*




Senecio vernalis (ressemble à Senecio 
vulgaris mais avec de grandes fleurs 
ligulées jaunes)
Après avoir franchi le Rhin, nous avons longé 
la rive du lac de Constance en direction de 
Petershausen. 
L’hiver et le début du printemps 2012 ont été 
pluvieux, le niveau du lac est élevé, il est encore 
monté d’environ 40 cm les deux semaines pré-
cédant notre voyage. Par conséquent, les plages 
sont étroites et de nombreuses plantes ont été 
inondées depuis la visite de reconnaissance faite 
par notre guide. 
Bord du lac, (de 47.666583/9.191467 à 
47.665464/9.197072, alt. 397 m):
Carex acuta
Carex spicata (réseau fibreux de la sou-
che violet foncé, sur les enroche-
ments d’un quai)
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Fig. 1. Uwe Amarell, notre guide au 
bord du lac de Constance
Fig. 2. Le Littorellion avec au premier 
plan Myosotis rehsteineri
Fig. 3. Deschampsia littoralis dans son 
milieu
Fig. 4. Deschampsia littoralis, épillets 
avec pseudoviviparie
Fig.5. Littorella uniflora, les fleurs mâles sont 
bien visibles, discrètes à la base, on devi-
ne les fleurs femelles avec leurs styles
Fig. 6. Myosotis rehsteineri
Fig. 7. Visite du Littorellion Fig. 8. Eberhard Koch, notre guide 
dans le Hegau
17
Plage (47.665464/9.197072, alt. 397 m):
Catabrosa aquatica (submergé depuis 
la visite de reconnaissance de notre 
guide)
Ulmus laevis (l’orme lisse est un arbre 
rare en Suisse qui pourrait être indi-
gène au bord du lac de Constance 
[Schwab 2001]) 
Plage en pente, (de 47.665464/9.197072 à 










Echappés d’un jardin, gazon en marge du sentier
Phlomis sp.
Buglossoides purpurocaerulea
Petershausen, plage en pente douce, zone pério-
diquement submergée, végétation temporaire 
(de 47.665683/9.214294 à 47.671317/9.213803, 
alt. 397 m):
Zone près de l’eau, longtemps submergée, gazon 










Taraxacum palustre (feuilles étroites, 
± dressées, entières ou faiblement 
dentées)
Allium schoenoprasum
Après avoir visité ces belles rives, nous som-
mes retournés en bus jusqu’à Constance. Certains 
se sont ensuite rendus en train jusqu’à Hegne, 
village au bord du Gnadensee, bras de l’Untersee. 
Ils ont pu faire les observations suivantes (liste 
d’espèces établie par Joëlle Magnin-Gonze):









Ranunculus reptans (début de floraison)
Salix repens s.l.
Veronica peregrina
Le soir, nous avons soupé ensemble dans 
un restaurant de Constance et avons pris congé 
d’Uwe Amarell. 
Dimanche 6 mai 2012, le Hegau et le Jura 
souabe (Allemagne)
Le dimanche, nous nous sommes rendus dans 
le Hegau, région située au nord-ouest du lac de 
Constance entre Schaffhouse et le Jura souabe 
(sud-ouest du Bade-Wurtemberg). Le temps s’est 
révélé très changeant, alternant de belles éclair-
cies avec quelques ondées en après-midi. Nous 
avons été guidés par Eberhard Koch (fig. 8), 
de Gottmadingen. Cet excellent botaniste, très 
impliqué depuis plus de 25 ans dans la protection 
de la nature, nous a proposé une visite à quatre 
endroits différents:
1. Hohentwiel (ancien volcan)
2. Mägdeberg (ancien volcan)
3. Schoren (Jura souabe)
4. Aachtopf (source vauclusienne)
Le Hegau est bordé au nord par le Jura souabe 
(Schwäbische Alb). Il y a deux cents millions 
d’années, l’océan Téthys a généré une impor-
tante couche de sédiments. Suite aux plissements 
alpins, cette région a subi d’intenses compres-
sions qui ont provoqué une activité volcanique 
il y a quinze millions d’années. Il y a 8 mil-
lions d’années, une seconde phase d’éruptions a 
engendré des cheminées magmatiques qui n’ont 
pas réussi à atteindre la surface. L’érosion glaciai-
re du Würm a dégagé ces cheminées. Composées 
de roches dures, elles émergent d’un paysage 
relativement plat. La plupart sont couronnées 
par un château ou des ruines. Leurs fortes pen-
tes ont servi de refuge à de nombreuses espèces 
thermophiles rares ainsi qu’à quelques plan-
tes autrefois cultivées dans les jardins comme 
Artemisia pontica. 
1. Hohentwiel (47.767222/8.819722, alt. 686 m)
Nous avons entamé notre visite par le Hohentwiel 
(fig. 9), sommet du Hegau. Notre guide nous a 
expliqué que cet ancien volcan était dépourvu 
de forêt jusqu’en 1890, époque où l’on a planté 
douze mille arbres d’essences diverses. Suite à 
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Fig. 9. Hohentwiel est un ancien volcan surmonté d’un château Fig. 10. Cynoglossum officinale
Fig. 11. Alyssum montanum Fig.12. Tragopogon pratensis subsp. minor, 
les fleurs ligulées sont nettement 
plus courtes que les bractées
Fig. 14. Erysimum crepidifolium
Fig. 13. Artemisia pontica, espèce tardive, seules les feuilles sont visibles Fig. 15. Rhamnus saxatilis
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des abattages sauvages durant la première guerre 
mondiale, le versant le plus raide a été décrété 
forêt domaniale. En 1941, la première réserve 
naturelle d’Allemagne a été créée à Hohentwiel. 
Un «sentier du volcan» a été aménagé à flanc de 
coteau. Nous l’avons parcouru dans le sens des 
aiguilles d’une montre en commençant par le 
parking situé au nord de la colline. Nous avons 
traversé un bois situé au nord avec des éra-
bles, de l’ail des ours, des anémones jaunes, des 
lunaires annuelles. Par endroit la phonolithe, 
basalte alcalin, affleure sous forme de falaises où 
poussent Dianthus gratianopolitanus, Hieracium 
cymosum et Allium ramosum (originaire de Chine 
et dont l’origine de l’introduction reste obscure). 
Après être sortis du bois, nous sommes arrivés 
dans un éboulis au pied duquel nous avons vu 
Fragaria viridis. 
En arrivant sur l’adret, le paysage s’est ouvert 
sur de belles prairies maigres où les espèces 
thermophiles se plaisent. Elles sont recouvertes 
d’une abondante et magnifique floraison blan-
che de Galium glaucum. En contrebas, les vignes 
sont cultivées jusqu’à une altitude de 530 m, ce 
sont les plus élevées d’Allemagne. On y trouve 
Tragopogon pratensis subsp. minor.
En montant vers le château nous avons vu de 
belles espèces, Cynoglossum officinale (fig. 10) et 
dans les murailles, Alyssum montanum (fig. 11) 
et Hieracium humile. En redescendant par l’ubac 
boisé, Doronicum pardalianches qui n’était pas 
encore en fleur.
L’heure du repas étant arrivée, nous avons eu 
le privilège de découvrir les produits du domaine 
d’Hohentwiel. Dans un rayon de 5 km, on prati-
que un élevage extensif de moutons (plusieurs 
races anciennes et récentes) et de chèvres qui 
permettent de réguler l’embroussaillement. Nous 
avons dégusté avec bonheur de nombreux pro-
duits du terroir. 
Liste d’espèces notées à Hohentwiel 
(47.767222/8.819722, alt. 686 m):
Sous-bois, forêt mixte mise à banc depuis 100 ans
Acer campestre 
Acer platanoides 



























Viola hirta × odorata















Silene nutans  s.str.
Tanacetum corymbosum 






























Tragopogon pratensis subsp. minor (fig. 
12)
Veronica teucrium 









A l’intérieur de la forteresse
Saxifraga paniculata (espèce exception-
nelle pour la région)
Lonicera caprifolium
Potentilla inclinata (non fleuri, taxon 
issu de l’hybridation P. argentea × 
erecta) 
Descente sous-bois, le long d’une route
Corydalis cava 
Doronicum pardalianches 
2. Mägdeberg (47.805556/8.7975, alt. 664 m)
Mägdeberg est un ancien volcan couronné par les 
ruines d’un château. Le sol y est pauvre en cal-
caire. La colline et ses environs font partie d’une 
réserve naturelle. On y trouve plusieurs plantes 
très rares: Artemisia pontica (subspontané) (fig. 
13), Erysimum crepidifolium (fig. 14) (synonyme 
Erysimum odoratum, espèce de l’est de l’Europe), 
Melica transsilvanica, Potentilla inclinata 















3. Schoren Jura souabe  (47.8394447/8.780556, 
alt. 500 m)
Schoren est une réserve naturelle près d’Engen. 
Située dans le Jura souabe, le sol y est calcaire. 
Nous y avons vu de superbes prairies maigres et 
nous avons pu voir plusieurs espèces rares dont 
Daphne cneorum, Dictamnus albus, Inula hirta, 
Rhamnus saxatilis (fig. 15), Thesium linophyllon 
(fig. 16) et Thesium rostratum. 
































4. Aachtopf (47.846389/8.858333, alt. 475 m)
Pour terminer cette journée en beauté, nous 
nous sommes rendus à Aachtopf (fig. 17), dans 
le Jura souabe. C’est la plus grande source vau-
clusienne d’Allemagne. D’ici prend naissance la 
Radofzeller Aach, rivière longue d’une trentaine 
de kilomètres. Elle se jette dans l’Obersee près de 
Radofzell. 
L’eau de la source d’Achtopf provient d’un 
méandre du Danube situé à environ 14 km 
au nord-ouest d’Aach, entre Immendingen et 
Möhringen. Dans cette zone karstique, une par-
tie de l’eau du fleuve disparaît sous terre pour 
réapparaître à Aachtopf. En été et pendant les 
périodes de sécheresse, cette partie du Danube 
peut être à sec.
Un long voyage de retour nous attend. Nous 
n’avons plus eu le temps d’herboriser, mais nous 
sommes partis avec une grande envie de retour-
ner dans ces magnifiques régions d’Allemagne.
Un merci chaleureux à nos deux guides, Uwe 
Amarell et Eberhard Koch pour nous avoir fait 
profiter de leurs connaissances !
* Les coordonnées sont exprimées en degrés 
et minutes décimaux pour permettre de retrouver 
les lieux cités sur Google Earth en reportant les 
valeurs dans la rubrique Search. 
** La nomenclature suit celle de «Flora Helvetica» 
(Lauber et al. 2012) et celle de la flore d’Allema-
gne pour les espèces absentes de Suisse (Jäger 
2011). La présentation suit l’ordre alphabétique. 
Illustrations
Les photos sont de Christophe Bornand, sauf les 
fig. 1, 4, 8, 11 et 17 prises par Françoise Hoffer-
Massard.
Bibliographie
Balzac H. de, 1930. Contes drolatiques. Louis Conard, 







Delarze R. & Gonseth Y. 2008. Guide des milieux 
naturels de Suisse, 2ème éd. Rossolis, Bussigny.
Jäger E. J., 2011. Rothmaler Exkursionsflora von 
Deutschland. Gefässpflanzen: Grundband. 
20. Auflage. Spektrum Akademischer Verlag. 
Heidelberg. 930 p. 
Käsermann C., Moser D. M., 1999. Fiches pratiques 
pour la conservation plantes à fleurs et fougères. 
Office fédéral de l’environnement, des forêts et du 
paysage (OFEFP), Berne. 344 p.
Lauber K., Wagner G., Gygax A., 2012. Flora Helvetica. 
4e édition française. Haupt, Berne, Stuttgart, 
Vienne. 1656 p.
Peintinger M., Arrigo N., Brodbeck S., Koller A., 
Imsand M., Holderegger R., 2012. Genetic differ-
entiation of the endemic grass species Deschampsia 
littoralis at pre-Alpine lakes. Alpine Botany (2012) 
122: 87–93
Rapin D., 1842. Le guide du botaniste dans le canton 
de Vaud. Delisle, Lausanne. 488 p.
Rapin D., 1862. Guide du botaniste dans le canton de 
Vaud comprenant en outre le bassin de Genève et 
le cours inférieur du Rhône en Valais. Cherbulliez 
libraire, Genève et Paris.772 p.
Schwab P., 2001. Orme lisse Orme diffus Ulmus lae-
vis. Projet Favoriser les essences rares. Chaire de 
sylviculture EPFZ, Direction fédérale des forêts 
OFEFP. http://www.wm.ethz.ch/sebapub/seba_1/
SEBA1_AS_flul_2000_FR.pdf 
Fig. 16. Thesium linophyllon Fig. 17. Aachtopf, la plus grande source naturelle d’Allemagne
